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m.ltiogi d'une exhibition dk, liaroisée î'nmmý un moyen esscntiiIle.
nient pratique d'encouragement i l'agricultre! et j"- net vois pas
.1-ti<jeuni o uce se inflttrait par il l'oeuvre.

M. Smnaî OJmm'.-'xîh t t les concours dais les lia-
r<msPs se!raienit des leçons prattiques d'agriculture qui it'é 'himat-
r.i,..iit à personne, ei radmne temps (litun mmiimoen puissant d'aug-
mmut''t-r I.' non mre dit souiscm i pt-'u r. il l'exli iliit i d.'' comté.

M. .1. IL Ilayînond si? monitre ei Ltus poaints t.vrhlic à ces con-
urs t 1 IL qu'oià aurait Lien Lvrt du nt, lias lirotiLq-rcts genecuses

,Il1ol Os (lu L Conmseil mI'Agrcmm lttmre o-it piour t-.\Itbiionis. pour1
mlmmt de graines dle mil ou autrcs , le corcle dtoit être Uri agent

po~smt mur arriver à ces rmesultats. li. liaymond parti, aussi de
la quantitté tdorg,,e que le gouvernement a fait venir dI'Angilerre'
et decmandle pourquoi cri ne(, profiterait pas dle cette acquisition ?

MN. Cyrille Joly paurle en faveur die l'exhibition die par'oisses.
M. 1eer'. Desjardlins dit qui, pour ba part, il ne peut nier le bien

1ý*.nÎral "10 produisent les exhibitions, malgré les injustices qui
1iisstnt s'y glisser.

N M Ohms Cuiuforgeron, dit que non1 se'ulement. les culiva-
i,-rý, mais tou,, seraient între&s"ýs à une eht!mnd" paro>scs.
'lomî les corps dea îutirsIourraie.nt exhiber quelques pièces dt'

lu tsaa',', Ce 'pli Serait une excellente occasion de reclame
pur leur idustrie.

Très bicen . B.
M. lte secrîtait.-Au point dIe vue, de la jouniess \hihition

ti'- paroisses cr& rait une cîuulatioî qui prodluirait i ks hîm;îp-
pr, ciables. Il cumitl,:ramt ammx jounr' t gens le soin det. )jîm..Jîrer ces
Concouirs.

Excellente idée. B. A. B.
Toute l'assemblée cause (le ce sujet Pt approuve à l'unalhiim:.
M. P' réîlt \ uit avec lelaisir que culte idî'e reîconrîr 1 ap-

probation gm'nérale. [louir fa part il prévoit qu'il n'y aurai% Iî>ý
'l' iîuei i he'îrg- m'-l', 'atio i à l'eli i lion i.' comte, et commit dii ec'
tcur mde la soui.-le <l'agmiciltiire, il fe~ra tout enî soir pouvoir poaur la
ft!r" bénélicier d'un a1vantageé aussi grand. Ce s"rail, (lit M. le
Présidient uni, magnilquc Fétu de famille en môme temps qu'un
graund exo'nîîteo d'union et ieprogrès. M.le Présient ajntîte
iîu'nn devra commencer à s'organiser à la 1,rocîaimîe réunion.

M. I-ý setrétaire.-L'il iion fait tl foie-
Rien de plus vrai. Sait-on que de pareillcs expositions

out été un élément de régénération agricole pour certaines
paroisscs? En constatant ce qui leur manquait sous forme
d'excellents reproducteure, on s'est organisé pour renmédier
-lu mal. Puis avec de bons >oins, on a pu montrer au bout
d'un an des produits supérieurs là où, l'année précédente,
l'infériorité de la paroisse ea ces matières était trop évidente
Résultat: richesse créée, pour le présent et pour l'avenir),
leçan donnée à toute une paroisse. Exemple suggéré à toute
la province. C'est ainsi que les choses s'enchaincnt.

B. A. B.
M. Raymondl. eni réponse anr sujet îles silos, dit qu'on ne doit

t'aq los ouvrir trop vite,, que cela est très pre-judîciabile. Son se-
cond silo ouvert "n janv'ier est beaucoupt plus beau que le premier,
lts% deux faits (tans les mémés conditions.

M.' eIrésidtnt <lit qu'il regrettu aussid <'avoir ouvért un peu
trop tôt le sien. 1 l n'a qu'àl s- f"hliciter di, sa construction, et des
bons effets constattes sur la santé génèral- dle son b"tail.

M. Ilaymond.-Si j.' n'avais lias d'O do' silo, j.' n'aurais piq vendu
r"efin. Je ve.ndlrai au moins 2000 bottes de fain à $6.00 en

înnyenn-- é'gale à S120.00 dlonc non silo m'a vain c" montant cette
;ltilne'. Mon liactle.pilî' $70.00 et mon silo $35.00 si" trouvent
payes 1 Les chîevaux, les l)otlie.,Q. les veu'x, les porcs aiment l'en-
sitage; c'est une granite economie. Essaycz-l"t

Et les volailles aussi aiment l'ensilage. E. A. B.
Voilà de bonnes nouvelles à ajouter à celle donnée par le

Révérenmd M. Bérubé, du comté de Bonaventure, dans le
Journal de janvier. B. A1. B.

M Cialil'oux parle avec beaucoup (l'avantage du tre/le pour
l'mtm'em'netiment des porcs.

Quesqtion économique de haute importance qui mériterait
d'être mieux connue. B. A . B.

M. le secrétaire est heureux de fiitrM. E. Ouimet qui ]lasse
pour cultivats»ur modèle. M. Ouimî't passe toute la nourriture (je
son bétail nombreux à l'eau bouillante. Il e'n coûte peu d'adopter
ce système contrairement. à ce qu'on en dit trot) souivent.

Mu. Ouimet.-J'al une bouilloire de 50 à 60 seaux. J'ébouillante

laz huile,, Pe., etc. C -'st mine grande économie t C'est la même eau
q(ui .11lircuve ensuiite- tout- ifli'5 znlmautx.

M. *alsm lot..'i ausi adopté ce systèlme et je suis très
sati>fîmt.

Tout cela est un signe de -rands progrès. Félicitations.
0 0 E. A. B3.

M Raymondt remarque tin purogrès généraml.
tir lhart al ""mnar*itque len s Lîmoses cha.ngont pa~rtout , i se

ail "nmi améliorationi considérarle (le tamis côtés. C"lm est dlû e'a
graili' partie à la hi) lrru rie. Il y a qîuelqtues annoes, nous ni'a-
i( tis 1 as le stock. llitisirs cumhîvatcurs s'enricisscent a %. ne

<l'oeil l'or te stock lu tenu 1

Cela me reporte à l'époque de mes premières conféreces
igricoles, ea 1867 et après. Alors le bétail était considéré
par la plupart des cultivateurs comme un mal nécessaire. Il
fallait du lait et des veaux,-mais tout cela n'était pas
profitable 1 disait on par toute la province. Dieu merci, à
ce sujet du muoins,-j'fai vu le progrèi s'établir d'une manière
bien encourageante, dans presque toutes les parois!ses du
pays 1

Aujourd'hui, Icu; vaches bien choisies et bien saignées sont,
en définitive, la source la plus certaine des bénéfices cai agri-
culture dans notre prnvince. Or,aujourd huile beurre et le fro-
mage se vendent 25 "O1 de moins qu'ils ne sie vendaient alors 1
bagDriculture a donc bien progressé, puizque l'onl fait aujour-

d'lîui de grands profits en vendant 2-5 01. de moins des pro.
duits qui alors étaient tout-à-famit dépréciés, comme industrie
profitable. Tant mieux. A l'oeuvre maintenant pour repops-
sec tous les préjugés qui restent en agriculture 1 Haut le
drapeau de l'agqriculture payante, intelligente, avancée 1

E. A. B.
M.le Président.-Il faut absolument se remuer sî on ie ve'nt

pas liti' rir ac rias terres Usée's. Profitons dle l'exlii'ri-'acù dles un'.
et des autres plour assurer lo succès. Quanit à la b'îrriM. le
Préqi'terit désire que tout l'encouragement lui soit donné.

M. le secr"iairi' trouve, coi-me il l'a déjà l'ait remarquer, qute trop
fi#,' rm'spons -bilît"- pèse sur lu proprietaire seul. Il faut un bureau
de direction.

M. Sini. ()îîe.June demande lias mieux quti, d'avoir tit bu.
reau le ir. cthoir qui soit charge (le la venîte (lit beurre, etc., etc.
Qti'an rat lunne mues quatre cî'ntins padr livre et le mî'ng.1ge à
faire toujouîrs -lut burre dcle ère qualité. Je me sus assure les
services <l'un liait maniiectureui' et ainsi tout ira bien. M. Dalaîre
veut bien s.- chairger de l'airir tes répartitions

La ConrcnUion clés cecldes à Ste-Tiiêrêèse.-b. le Pr"sm'leuît
ajourne %,iu lîmu-tre av.iicee. Cîîei.nM. lei Presitent fait re-
marquer qu'on doit se montrr très reconnais'ants pour les ma-
gnitîiques conférences que nous ont données MIessieurs Barnard,
Cliapais, 13-atubien et Dataira' à Ste-'rhérèsp. Il est iiîupos5ili.,
qsue do, rennions ausFsi pratiques ne donnenît lias d'excellents
resiltats. Sachons lirûltiter de Ltir es ces choses.

Ni. Sinaî (,uimu"-t propose, secondé par Ni. 1?rs. Dsadis i
-it" profonds remprememeals soient oflferts A ces Messieurs pour
leuîrs excelients travaux. ï1dopté àl l'unanimité.

Qiue-stion posée p.ir M. Sin. Onimet tFerats-je bien do mettre
tir min retour du piatates, île biî'-d'înde et dle sarrasin, pour faire dJ.'

la prairie, 100 lbs île phosphate, 50 lhs dc chmaux, et 50 lhs île
i'enilrî' par arpent? Je liei conidère~ lias ce terrain assez riche ?
Oti plîiét m.ima qutlle propoartbon dlois-je emîmloykr ces triit engrais
pour l'air" un tumn Jemenit convenabte pour la pîrairie ?

La chaux ne rue p2raît pas nécessaire lors-qu7on emploie du
superphosphate, lequel contient beaucoup de chaux. 50 lbs de
cendres (vives sans doute ?> ne me paraissent pas suffisantee.
Le minet de cendres% de bois franc pèse environ 8o lbs et ii en
faudrait bien 5 à 6 minats par arpent, pour être tout à fait
utiles. Essayez ; il est difficile de donner un avis très utile,
sans connaître la nature de la terre et sa fertilité. Donc, en-
core Une fois essayez vous-mêmes et mettez ces engrais dès le
printemps. E. A. B.

M.M. Célestin Hotte et WVilliain Clîartrand .lemandont leur abon-
nement au Journal d'agricultur'e 0. E. DALAiRE, secrétaire.

Prière d'écrire directement aux MIL. Senécal & fils, en-
voyant l'abonnement de 30a pour chacun. B. A. B.
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